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BILLET PARISIEN 

Inflation 
ou moratoire ? 

(Ll'U.N WUUCtOM fil'idAL) 

PARIS, V> NOVEMBRE (MINUIT). 

La situation financière ne s'est pas 
encore éciaircie; mais des tendances 
nouvelles se sont néanmoins affirmées 
aujourd'hui. Li Commission des Finan
ces qui avait, la veille, accepté la 
motion V mcent-Auriol, a changé d'atti
tude. Elle a repoussé par 15 coix contre 
15 et des abstentions, une motion socia
liste iendant à hypothéquer les biens 
foncier* 

Le Gouvernement a, d'autre part, 
îcpoussé nettement toute, idée de mora
toire OU ui* consolidation, malgré l'avis 
des socialistes. H jaut pourtant choisir 
entre k perd de Vinflation et celui du 
moratoire car on en est venu à un 
point où l'on ne peut plus conjurer les 
deux périls ù la fois. 

Ou bien l'Etat donnera aux porteurs 
de bons qui se pressent à ses guichets, 
du papier fraîchement sorti de la presse 
à billets, ou bien il les priera de repasser 
un peu plus tard... Sans doute, la meil
leure politique eût été d'inspirer la con
fiance û ces porteurs me bons qui, au 
lieu de demander le remboursement, les 
auraient rcnouvcLci. 

Mais voyons lu situation non pas 
selon nos désira, irais telle que nous l'a 
laissée la politique carteliiste. 

— Le moratoire, dit Le Gouvernement, 
c est le reniement par l'Etat de ses enga
gements. C'ctt la faillite. Quelle impres
sion désastreuse une paredle mesure ne 
produirait-elle pas ? Affolés par l'an
nonce d'un jMireil projet, tous les por
teurs de Bons de la Défense Nationale 
en exigeraient immédiatement le rem
boursement. U faudrait faire de l'infla
tion pour les satisfaire. Donc, à vouloir 
éviter l'inflation à tout prix, on la préci
piterait plus sûrement. 

— Dans la voie glissante où vous 
vous engagez, disent de leur côté les 
eartellistes, craignez de ne plus pouvoir 
nous arrêter. Vous comptez limiter 
l'émission de papier nouveau à un cer
tain chiffre; rien ne nous assure que ce 
chiffre ne sera pas dépassé. En diffu
sant de nouveaux oillets de banque dans 
l'économie du pays, vous faites monter 
les prix et, par conséquent, vous désé
quilibrez votre budget. D'où nécessité 
d'une nouvelle inflation pour faire face 
au déficit. C'est le rocher de Sisyphe. 

Peut-on concilier de pareille antino
mies ? En attendant, le temps qui passe 
icnd de plus en plus urgents les besoins 
de la Trésorerie. Comment franchira-
t-on 'c défilé des échéances,J 

R... 

LES CHANGES 

LIVRE HS.90 122.10 
DOLLAR 24.82 25.20 
BEL£K?UE ... 112J25 114.50 

EN SYRIE 

J19E NOUVELLE ATTAQUE 
CONTRE DAMAS 

LfcuiMe, L> uovemorc. - • Dama» u U une 
nouvelle nuit de terreur, de» rebeiie-5 ou: atta
qué la porte Est de la ville et tonte d'em
porter d'assaut les défenses françaises. Pen
dant une heure la lntte fut d'une violence 
inouïe. A l'aube, les rebelle» repoossés de 
toutes parts, battirent en retraite. 

Le matin, de* milliers de chrétiens quiltè-
j ont la ville et l'exode continue. 

On v attend à une grande bataille entre 
TVainas et Hon». Les Français se préparent, 
«• effet, à encercler 1* rebelles aiec l'aide 
d'une nombreuse cavalerie. 

Le départ du (esterai Serrail 

l!e> rouui. '•' novembre. — La ssâneral et 
.Mme Sarrail se sont embarq;*is sur le Sphinx. 

Retoer d'un des héros de Soueida 

Marseille, U novembre. — Parmi les passa
gers dn paquebot Lotu». courrier de Syrie 
«•t d'Egvpte, se trouvant le commandant 
Tomuij -Martin qui tut commandant d'armes 
rie Niii iJa pendant tout le siège de la ville. 
Trois Bédouins assassins exécutés à Damai 

Dama?. 'J novembre. — Trois Bédouine, qui 
avaient participé en septembre dernier, à 
j'at trique do convoi posai de Bagdad, attaque 
• mi coûta la rie au capitaine Carpentier, ont 
été pendus. Leurs cadavres sont restés exposés 
« ieet pendant plusieurs heures-

__ s» 

La Chambre s'ajourne à mardi 
Pari». 9 novembre. — La Chambre a ou

vert la séance à 13 h. 10, sous On présidence 
• i • M. Herriot. aej prononce rélOs,"2 funèbre 
u M. L'iaussat. 

i'uu, sur la Ueniaiiulu Uv. XI. Ma.lvy, I) 
Chambre s'est ajournée a mardi 15 heures. 

m 
Trois ouvriers d'usine asphyxiés 

Deux osa* morts 
Nancy. !» i:cveriibrc.— A la -rtite d'échap-

_ , Mm-, de l 'oii i iK-v. treïg 
mvnai» luxant a»ph>xié»; deux, eeast inoru, 

Les projets du Gouvernement 
devant la Commission des finances de la Chambre \ 

LE DÉSACCORD DE M. PAINLEVE 
ET DES SOCIALISTES 

Nouveaux émissaires riifains 
à Tanger 

l'an-, '.» novembre. - - L« l'oniiui-siu; de» 
Finances Je la i haabre s'est réunie ce uvitin. 
pour continuer l'examen du projet d as-ainis-
semeut lu "' " r déposj par le Ouwviiiwaaeat. 
Kl!e a entendu M. Painlevé et M. George» 
Bonnet, qui étaient accompagné- da M. 
Moreau-Néret, so,:.»-directeur du înonvenient 
général des fonds, et M. Baudouin, inspec
teur de.- finances, chef-adjoint du Cabinet. 

D'après le- UneoiltlBITIlU Tournis par le» 
a—î-tants à l'i-suc de la réui.ion, le président 
• lu Conseil, qui avait été invité à venir devant 
la C'ommi.-sion, (.'est explique en. premier lieu 
sur les attributions de la reaese .l'amorti—. -
nient telle- nerlaUi -ont prévue- à i'frticle -
du litre II u sou projet, c: partHruliiaesuii , 
».i • la faculté ù'éini-.-iou lie Usas iloinu» à h j 
c.iis»e uaùonaie par cet utile!.-. Sur ce point, 
M. Painlevé a a.lui- iine lia tassai nationale I 
n'aurait pa.- 'a faculté d't'iui.-sion. étais «eu- ] 
lement 'e pouvoir dr rmou\oler le- bons | 
cvisiints. 

LA CONSOLIDATION DES BONS 
K MOINS D'UN AN 

Une •)':' : -:..;i 'e-t a'or- in.-thué«- eatra 
M. Léon Wuai c'. le Orésirlent du Conseil 
sur la question de la rousoiidatinn dee hoe< 
et vaieeiri d i Tréoac à Msrueee de moins 
•j'iin an. 

M. l'aiulevc a déclaré qu'n était abaoltueeut 
opposa à une me-ure B» teste nature qui. 
-•don lui et ses services tectoniques, entraîne-
rut île r.""is run-èqneeetf. uoteeiaseiil ru 
ce qui concerne ie crédit reter de l'Kta.. 
LES BESOINS DE LA TRESORERIE 
Apre* cei espoaét M- Painksvé a repu .seule 

eue d'ni !i Bn de l'année, la Trésorerie aurait 
i' faire face d'une part â des remboWse.ineut-
de Bons \ tuant à échéanc» le S décembre, 
poor nue somme <lv 2.d90 im'iiiins, et, .l'autre 
part, à de- liê-oin- ureent-. iels que le jiaie-
n:ent de- indemnités pour îea toni-tionnaires 
c; les i ucmentations de pensions. Ce- ponoini 
totam .ie la Trésorerie, d'ici hn déeemnte 
i0'-'."', -'cièeerHit :i .1.0W millions. - eomprii 
le- J.bDO miliious du remooursemen!. 

Toutefois, e'e*t à ce- 2.tifHI inil'ion-' qi:e 
se rrouverau ehiffrtse 1 augmentation de la 
circulation monétau - MMU fvresa d'avancç à 
U caisee d'antortûsessoat, ce.- avanc.- dtvaal 
être d'ailleurs reruboi rsaWe- à le Banque de 
Fiance au fer et à ine-ure des rentrées de la 
contribution nationale. 

M. Duriac. intervenant à ee monicjit, a 
demandé au pcésidsat de Conseil de préciser 
son attitude à l'ésrard de la motion de MM. 
Vincent-Atinoi et l^salle, votée la \eille et 
qui vioiiHut toute iiinatmn en même temps 
qu'elle demandait au Gouvernement d'appor
ter à .-on pro.iet de nouveaux ainénajrenienti!. 

M. Pain!e\'é a */épété qu'il iueean inévi
table de recourir, d'ici la tiu de l'année, à une 
augmentation limitée et pa&sa«ère de la cir
culation monétaire, poilr ossiutr le rembour
sement des bons venant il échéance le 8 ùéoein-
prochain et oerïl demeurait l'adversaire de la 
consolidation des bou= à court terme. 

L'IMPOT SUR LE CAPITAL 
M. Dariac, -e tournant alors ver» son coi-

Ièjjue socialiste, M. Vincent-Auriol, lui de
manda si ses amis et lui étaient d'aecori sejr 
ce point avec le président du Conseil. 11 Iiii 
demanda s'il comptait s'inspirer de la deuxiè
me partie de la motion de MM. Vincent-
Auriol et Lassaile en accentuant sou pro.iet 
dans le sens d'un prélèvement sur le capital. 

Après avoir déclaré qu'il était prêt à accep
ter les suirsrestions de lî  Commission pouvant 
rentrer dans le cawre de »on projet, M. Pain-
levé a Dait une critique de- divws s\sternes de 
prélèvement sur le capital proposé» et a fait 
connaître que, d'accord avee les services du 
Ministère des Finances, il ne pouvait se 
rallier'à ce» formules. 

LA DECISION 
REPORTEE A L'APRÊS-MIDl 

Après le départ de président dn Couneil, 
M- Blum a avise la Commission qu'd >e pro
posait, dès cet après-midi, de la mettre en 
mesure de »e prononcer définitivement entre 
le s\ stème de la consolidation de.- bon» et 
celui de l'inflation. 

La séance a ensuite été levée. 
UN PROJET DE CONTRIBUTION DIRECTE 

M. Aubriot, député de Paris, vient de dépo
ser sur le bureau de la Chambre, un projet de 
contribution diree-te à repartir entre les con
tribuables proportionne'lemeut à leurs res-

-oure.'- et de-tin.' à asserer l'équilibre Je 
budget et '.'aniorti--cment progressif >lc la 
dette publique intérieete. Ce piv.iet minsace 
le- inip«>t.- exi. -..iiit-s : ]'imp.">t sur le î-evcnn à 
partir du 1" janvier 1-'2G et la taxe «or le 
cliilïre d'atïaire- è partir du 1" juin l"-t). 
par un eeul impôt, dont le montant est fixe 
à lo milliards, dont 13 pour le Uudiret et cinq 
pour r^riiortis-*ineiii. Cet iui|x>t serait réparti 
par le- préfet* de diapré commune .-uicant 
les déeiaia'iiiii» des re-sourc» de- contri
bua des. 

Le redressement 
DE 

la situation financière 
LE PROJET DE M. LOUCHEUR 
Consolidation des bons à court terme; 
amortisseranet en 45 ans de U dette 
totale par une contribution sur tontes les 

formes de la richesse 

M. Loudiiura été longuement entendu par 
l:i Commission des Finances, à laquelle il a 
exposé les moyen» pressées, selon lui. à. easei-
n'.r notre -itj-iiou tinanriere. Il a déclaré, au 
•nrpius, cire déeiiW à ka perler devant la 
Chambre. 

M. Loui i ur. e.iâ uréréeenuarat, a\.i 
«ÎTi m«H eavissasl toute» tes formes de la riche-sc 
m eberesw queUe couti-ibutiou on paoroh léaiti-
inement leur deasasserr. l'arallè«m<>ut il avait 
• horebe oaelle.- ui»poeitiaew Oserais leÂuiqaa »a 
pvevail iasastoer capables es cvsspcnifei par !"'n' 
effet, le Merieea aanaeesi, 

l'an- M pensée on ae devait toucher ai sas 
leilcts à» banque oui sont davantage 1P> atejé— 
sV iraiissetion que de U rii-hesse aeiiuise. ni à U 
vieille rente .'! rc. Ou ne »e serait pas à»\ atrtage 
inquiéta rfps 22 milliards - - à cette époque — 
d'eraneea d" ia Kauqu». de rssaara il l'Etat. 1̂  ur 
.inKirtisspmcut. à raison de SfXi mllHeee n..r su. 
suivant le • lonveuiions intervenue», a-suinnt 
irur cxaiK-tion dans un teuirs suftisaniaici.' ra:--
iu-.ncic. 

l'ouï- lei oe-tisjttlwu à m r t (e, ;u.. H, UM-
I ii .ui- nteewsés que aaH à la t'ois proraeée éé 
dix ans leur échéance et diuiuim1 éa 1 'r d'abord, 
de un et. demi eu-uite, leur taté-rêt. Pour ie-
îi-utes perijéluelle» à -1. ô ci li 'c il sctirajavil 
Bas couvers.on jsûnéiaU; sur le taux le !>lus Ma, 
Mais — et c'est k un exemple de la caaaevm-
tion qas i'iiMoijuais jdus haut — î-.-s titres dé-i-
Biic» i>.ir c- ;irn?e eu sort pour le remliournement 
lauraiei): été :t leur prix d'éœiesKin. An surplus 
i - auraient ' ' " admis pour leur valeur au ]i«!r 
dans e- paiement des droits de succession. Ces 
d-nx o.mw-iura.-, tir. l'avis de naanciers HVIM s. 
étaient ué uature .1 leur assurer uu rapide et 
sérieux relèvement de valeur en Bourse. 

In impAt de lt) ';. aurait frappé les coupous 
dei* valeurs, ne» sociétés industrielle» çt commer-
eiales: rachetabie îiar le versement iinoiédiat de 
huit pour cent de leur capital. 

Egalement était prévue une léxêrc aimtueuta-
tion du taux d'impôt des propriétés immobilières. 
Aucune tave supplémentaire n'était perçue eu 
cas de irnïisniissioj ^«r héritage familial. Une 
t.'Xe de 8 ' ruehetaut l'ausmeutatiou annuelle 
devait être prélevée en <a« de vente. 

Puer imposer les meuble*, bijoux et objets 
d'srt. XI. Loucheur prévoyait la perception au 
protit de l'Etat d'uue somme ég*ale à eeîh de la 
prime -afiférente à l'assureace de cp» «biens 
oi«f » î contre l'inceindic. 

Toutes ces sonimes re'-ueiliie» et toute» ces 
économie» réalisées sur ie momaat actuel des 
arrérage» <ie la dette devaient aller ù une caU»e 
d'amortissement placée sous le haut contrôle rie 
l'Etat mais totalement indépendante de lui et 
géléa par uu véritable comité d'union nationale. 

Pour taire image et situer sa pensée à cet 
égard. XI. Louehuer disait que les membres de ce 
comité devraient aller du •cardinal Dubois et de 
XI. de Rothschild à XI. Jonhaux. 

I*a prévisions de l'auteur du projet étaient 
que sa mise immédiate en pratique aboutirait à 
l'amortissement, en dix aus. de 45 milliard» rie la 
dette flottante et a l'&mortisKement en l'Jôô des 
trois quarts de la dette publique totale. 

1! n'échappera pas que l'effort financier uôces-
s&ire au redres-emeiit du i.aya était dans ce plan 
demandé à tous mai» qu'il était étroitement lié 
au travail de tMs «t qu» Isa sommes prélevées 
annuellement sur le produit de i'activitc na
tionale pouvaient annneliemert se reconstituer. 

On voit aussi qui une rllure p t s ralentie mais 
aiea sûre il allait en fait beaueoi p plus loin que 
le ptjoet de prélèvement sur le capital soumis 
au même moment par ••- ttroune socialiste à la 
commission des finances et évitait l'inflation, si 
redoutée de tous. 

Le projet 
contre M. 

d'attentat 
Mussolini 

On du que M. Zauiboui. en M qualité 
d'officier de réserve, sera jutré par un conseil 
de srucTTe. Tout homme reconnu coupablfe 
de complot «outre le ministre de la fruerre, 
M. Mussolini asàuine ces fonction», avec l'in
tention de tuer, encourra, dit le t'oilc de jus
tice militaire, une ]>eine allant de 15 à 'J0 ans 
de travaux forcés. * 
COMMENT FUT DÉCOUVERT le PROJET 

L'avocat Quatrlia. qéi avait été arrêté en 
même temps qne M. Zaniboli, a. comme on 
sait, été relâché et reconduit à son domicile 
particulier, devant lequel la police exerce une 
surved'anec. 

C'est à Alexandrie, eu Piémont, que M. 
Zaniboni prit ses dispositions pour l'exécu
tion de son projet et qu'il mit au courant 
M. Quatrlia, son̂  ami politique, lequel crut 
qu'il s'asrissait d'un simple bluff. Mai» lors
qu'il »c lendit compte que le cho.-e était 
sérieuse «t que l'ex-député socialiste s'était 
procuré un mousqueton avec une lunette de 
mire et l'argent nécessaire pour assurée sa 
fuite, M. Queerlia aurait tenté d'abord l e le 
dissuader de commettre son attentat. Puis, 
voyant que ses conseils n'avaient aucun succès 
pré- do M. Zaniboni, il résolut d'avertir la 
police, ce qu'il fit, eu effet, dès son arrivée à 
Rome, mais en demandant à lu police qu'il 
soit permis au coupable de se réfugier à 
l'étranger, conformément au précédent de 
l'affaire Gar baldi-

A peine informée, la Sûreté jrénérale obturée 
M. Quatrlia à préciser la date de l'attentat 
et la manière dont il devait être eseérnté, 
| i Msenecanl farmtatiou -pou.- oonrprteitf. 
v '. tant pa obtenu Ks noms des complice». 
h poiioo fila ii, Qaegba c^rweait à hait 

Un drame au Jardin zoologique 
de Manchester 

Une employée préposée au nettoyage des cages 
est tuée par m tigre 

Londres, 'J novembre. — Cn tragique acci
dent a eu lieu, «tu Jardin zooloirique de Man
chester. Une veuve de 52 ans, Mrs Lambert, 
a été buée par un tigre. 

Depuis plus de viust ans Mrs Lambert pro
cédait chaque jour au nettoyage des cages 
de certaines bêtes féroces. Elle pénétra, com
me à son habitude, dans la case du tigre, 
qu'elle se mit eu devoir de balayer- Soudein, 
les gardiens, qui avaient souvent admiré Mrs 
I,ambert se livrant» en'toute tranquillité, sous 
l'œil indifférent de l'animal, à sa besogne 
quotidienne, entendirent un cri déchirant. Ils 
se précipitèrent au secours de la pauvre 
femme. Mais, héla»! il était trop tard... La 
bête s'était précipitée sur la malheureuse et, 
rendue folle par l'odeur du sang, s'acharnait 
furieusement sur sa proie. 

lies gardiens eurent beaucoup de pciue à 
maîtriser le fauve. Lorsqu'il eut lâché prise, 
Mrs Lambert gisait sans vie, la nuque brisée 
par la terrible mâchoire, les bras affreusement 
déchirés à coups de griffsE. 

a» 

M. ( laue-at. député, 
meurt à la ('.liasse 

CsBtrtrae, t» novembre. — M. Claueest, 
député socialiste dn Puy-de-Dôme, est mort 
subitement d'une hémorragie cérébrale au 
cours d'une partie de ebasse. 

Lu docteur CUnssat était un des plu» 
anciens militants du parti socialiste auquel 
il était affilié depuis l'a^e de CO un», en 
18UL II était né à Pont-Uu-Ohltcau (Fuy-

de^tanej» fc, l a oetate» M a t , 

Le coiTC-poini uu de la V\*liittHittr (itiillc 
à l'ungcr annonce que le capitaine (jardiner, 
qui tut un temps l'agent d'Abd-el-Krim à 
Londres et se décorait même du titre d' « am-
baisadeur du Riff «, est arrivé la nuit der
nière dans le port de Tanger, à bord de sou 
yacht le S tirer (ratent, sur lequel il était 
paru il y a quelques mois, pour faire, a-t-on 
dit, nue eroi-ière commerciale dan» les ports 
de la Méditerranée. Le navire était chargé 
de îuarobanili.-ç- de toute .-oite qui passaient 
pour de» échantillon-. 

Le capitaine (Jardin.T, qui a été acquitté 
.vè uioio ic mai dernier, à Londres, de l'accu» 
saliou qui pesai; -ur lui d'avoir escroqué une 
uni»en de JOOO'X1 livre- -tetlina. e.-t un des 
plu» extraordinaire- aventuriers de ce lenip». 
Kxpert en opération» de sauvetage, il a, (ien
dant de.» années, parcouru toutes les mers du 
momie, renflouant des épave* et retirant l'or 
de levr» flancs.- Il mouilla de» mine.- pour le» 
Ha-scs à Part-Arteur el faillit être fusillé 
après l'explosion du Prfra/MHatesi, 

Le fait que le capitaine' Gordon (.aiiuing, 
le lon.iatcur et président du Comité anglais 
du Kitï. est, lui au»»i à Tanger, donne lieu 
de penser qu'AeeVei-Krim vu tenter d'ouvrir, 
par l'intermédiaire de ees •Jeux hommes, des 
négociation» de paix. 

Le bruit court ajae pi i»ieur* clu-L- riifains 
seraient à bord dn riflrer Crim eue*. 

Le» Kilfain» eotututieraient des tixiupcs à 
Ciiecliaoueu. daet !c ont d'attaquer le» lignes 
e-pagnolf >. 

La mort de Philippe Dauit 
devant le jury de la Seine 

( n témoin affirme 
avoir constate le suicide 

M O D E R N E S A R G O N A U T E S 

» 

Li Ireiiièra» audience a 
'. Public très restreint. 

Parle. '•' U"\caibre. 
.'..'• MTrrte a t i h 
sa.ic très cailase. 
ON CONTINUE L AUDITION DES TtMOINS 

M. FaraHce. roàisalaisir• a«e déléçations .imj;. 
cuire.-, est i nii-iidij in Ja i'botoïraphie du jeun» 
Philippe licudei aai parât .lan.- V journal «Le 
Libertaire •• aevtaae» joa,-- ,-iio-é- ia mort de l'en
fant. t>n Mil ipie a l'ietccture rie police avait 
demandé, à la famille llaoriet. nue i.hoto«rapliie 
di jeniic ltiilini-. La famille Daudet eut la siir-
prisa (le retrouver uue r> proàuction de celte pho
tographie o.in» !•• aaaeeea aaeesal du «Liber
taire n qui ss»e»alt re-.-.-ler le- mystérieux des
sous de !a iiiori de fkilipne ISsaeet. XI. Farelirq 
evpiiiiuc. aux juf'-.-. .,n':: a et*, lui aus-i. très 
Sururiii ssur ht tua de i-et<e tasisneaaila de Plii-
Sluie llaudet. 

M. Fiabart, aiiDiirar. esaisaae aux .iuré» .e 
inain»-ment du reçoive:- avee leque. Philippe L»au-
dci a été < u i- ou s'e-t suicidé. 

Un journaliste. M. Uaràt, qui fut V-aaree-dst 
ftirc une- enquête au « Libertaire » ainsi qu'en 
grenier de fïringoiro rencontra Davray le chan
sonnier qui lui dit qu'il avait prêté de l'areent a 
Phiiipi>e Daudet et qu» eelui-<-i av3it été victime 
des anarchiste-. 

La concterae de l'immeuble dan» lequel Bajot 
est loi-a taire. Xlnie I'errier. déeiare qu'elle ne 
peut pa» asaire eue M. Dajot s'est rendu eaaa-
plie d'un aseeiUe. 

M. Mosteax. atawisal, !•><!. boulevard Ma
genta, rsi-onro qu'il a voulu tnirter »e'»>urK au 
sui-id. Uu taxi de Itajoi : toa.s. ilit-iL ce dernier 
a c e dirigé tout de suite sur Lariboi» ê.re par 
ordre du brigadier et de» agents qui étaient de 
service .-ur |e baukiaid à ce moment-lit. 

UN T t M O l N A F F I R M E AVOIR CONSTATÉ 
LE SUIC IDE 

La dcpo.-iiion de M. Zafraa. asassepo de XI. 
Xlonteux est très affirmative. La salie l'é.oute 
dau» ee »i!ence ab-.éu. 

— J'ai pu. dit-il. aaaister au drame en sou 
entier. 11 était 4 b. 1/4 précise». Je ine trouvais 
devant la porte de la maison, puisque mon ser
vice d'éta-lagiste m'y appelle. 

Tout d'un coup. jVjroodi» une détonation. 
Etait-ce un éclatement de pneu? Je le croyais 
sur le moment, car la t inutaition n'était pas très 
active. Justement, une voiture automobile qui 
longeait le trottoir s'arrête k dix mètres de moi 
environ, qui me trouvais alors au 128, boulevard 
saBasesta. 

Le chauffeur descend <ie sa voiture, ouvre une 
portière, la referme; puis je le voi» courir à la 
recherche <i'nn agent. Je -ils allé jusqu'à la \oi-
ture qui stationnait. Et j'ai compris, se voyant 
le voyageur du taxi, couché sur le côté gauche. 
La main qui pendait n'était pas encore rouge de 
sang. Lassasse jy eaU retourné une deuxième 
fois, u r je ue i>ouv .; aaa demeurer tout le 
temps devant cette voilure, la main du voyageur 
était rougie par la sang. 

— (Test donc nu" l'homoi-ragic venait de se 
produire, .ein.irnuc XI* Xoguèrc». avocat de 
Bajot. 

« Sous la voiture, eotit'mue XI. Zatra:, j'aper
çus de larges trace» éa sang, grandes cixunie des 
p iè . es de c e n t son» . •• 

Je7 Marie de ltoux s'etomie que le témoin 
Zafran ait attendu troi» semaines avant de venir 
dire à la justice ee qu'il avait vu le 24 novem
bre IMS, 

La partie i iviie réplique, qa'ea début de cette 
affaire, tout ie monde croyait au suicide et que 
la déposition de XI. Zafran ne «.'imposait pa*. 

I/audieuce est ISJsaassiM quelques minutes. 
A la reprise, on entend un autre témoin, 

Mlle Lelievre, également employée enes M. Hon
teux; elle a vu sous la voiture, des taches de 
sang. 

Le brigadier Lhuiseier, uu autre témoin, ra
conte que le 24 novembre 1923, lorsqu'un chauf
feur de taxi vint lui dire qu'un client s'était tu* 
dans son aiitoux*iVe, il faisait très «ombre. 

Le brigadier Mmissier «'approcha du taxi. Il 
aperçut est homme, le buste en avant 1» tête 
Incliné* à gauche. Cet homme portait une cas
quette. 11 avait un pardessus. 

j'ai saisi, poursuit le brigadier LAuiseier, 
le pistolet; j'ai pris toutes miw précautions pour 
ne pas enlever les empreintes qui pouvaient 
adhérer au pistolet. 

I.a défeuse fait observer que 1 on n a reiev* 
aucune empreinte olgitale sur 1» pistolet. 

Il s'agit aiaiuieuaut de savoir si le brigadier 
Lhuissier a fa.i manœuvrer la glissière du re
volver trouvé dans le taxi de Bajot. Il assure 
qu'il me l'a pas fait La défense insiste longuement «ur « s detaas. 
Ule estime qu'une balle a été ajoutée dano^le 
tiroir au commissariat poi 
du suicide. 

Ou entend M. Bruue. 1 
mp3si"to préaident donne leotara £ • • > £ • * 
M. lUeuier. sénateur d. l'Allier. Qel « e » ' ; « « • 
k Moulins lorsque M. Lenoaa y «tait lonetJon-

**SI*'Régnier e'time que dan* tous les racontars 
nui "nt .te rai<iK'rtés «ur XL Lannes. Il n y » 
ab-eltiuiciii riui d'exact. ^ ^ 

Laudtauee a été enauue leeae et-ia-sneae «e» 

unrmer la thèse 

secrétaire du corn-

soixante 

afin d'y 

de nss coicitoyefls d i Ntnt 
pour b tonk ùÊÉKk 

la culture du cotsn 

N OfîOlTt. PF.S FUTURS PLANTEURS DL COTON Dt. L.'» NOUVELLE-CALtDONIE 
OUI S'EMBARQUENT AUJOtTaj'ut'l A MARSEILLE 

\ou- areea tenu uo.» leaeeaca au eeeweat 
de l'intéressante initiative prise par vin 
groupe de nos concitoyens de lloubaix, Tour
coing, Lill» et environs en w e de la culture 
du coton dan* notre coionc océanienne, la 
Nouvelle-!'«lédonie. 

Ce projet e*t né de la ttiscd'approviâiou-
t'.euient qui s'annonce i>our notre industrie 
entonuiève. Beu exéestioo auiourJ'hui com
mencée, a clé facilitée par le besoin et le 
goût d'entjxiprise qui sjomblciit animer iea 
lojties _i'-nération» îi'jaçaise-. De cela, on ne 
saurait trop se réjouir, d'abord pour la vertu 
due i'a.tion méthodique et courageuse coin-
porte en elle-même, ensuite pour le eaaosara 
que de telles entreprises peuvent apporter à 
la prospérité erefaBaaiajue nationale. 

La Coopérative de Colonisation 
néo-calédonienne 

Les colon» se sont constitues eu Coopérative 
yiutuîll: r>c C olomnation yéo-Calédonienne, 
r.oupant de» icunes .^eus. des familles avec 
ou sans eufauts, soit enviix>n soixanto-dix 
personnes, dont une cinquantaine de travail
leurs proprement dits. 

L'arrivée i Marseille 

Partis de Tourcoing, Koubaix et Lille 
dimanche matin, les colous sont •arrivés à bon 
I»>tt itindi matin à Marseille. 

L'emparquement. - Soixante jours 
de traversée 

(H'esi aujourd'hui ni;'rdi 10 novembre, que 
les modernes Argonautes doivent s'enibarouer 
sitr le paquebot l'EIkantara. emmenant avec 
eux un matériel perfectionné. 

11= prennent la voie de l'Atlantique i' du 
Pacifique: Gibraltar, La Martinique où se 
tait la première e»calc. Panama, l'immense 
Pacifique pour débarquer à Xouméa, après 
une traversée de 29.000 kdomètres qui dorera 
nu moins deux moi», et qui leur aura fait 
faire la moitié c'a tour du monde en bateau, 
car la Nouvelle-Calédonie est aux antipodes 
de la France. 

L'arrivée à Bourail 
Puis le» «conqui&iadors» gagneront, sur les 

bords du Daour. près de Boumil, le terrain 
où ils doivent s'installer et fonder pout-être 
une nouvelle cité qui s'appellerait Kordville. 
Us comptent y arriver vers le 13 janvier, au 
meilleur moment de l'année. 

Ils trouveront eu Xouvelie-Oa'édonie un 

riiaaet presque idéal, le îmncuue de Li tempe
ra' rc étant de 13". le minimum 5* et le 
maximum IVl" pendant quelques jo>urs. 
L'année est partagée cn deux saisons: la sai
son chaude allant de décembre à la mi-mars 

Le climat e.-t très l'avorabie aux Européens 
et ee n'est pus pour rie i o,ue l'on a appelé 
la Nouvelle-Calédonie Ta phi» belle île du 
monde. MvUieureu-euur:. les i vcloncs n'y son! 
pa-- i.ires. 

Le principal but pour.--u.vi e-r la Matée* 
•lu coton à laquelle pourront ètix- ad.iointtj 
cer'.ajnes autres culture» coloniales. 

L'exploitation 

L't \ploitatiou porte sur :i-oi» mille hectares 
MS en valeur en commun pendant quatre au>. 

I*i culture du coton, cn Nouvelle-Calédonie 
t. jusqu'à présent donné d'excellents résultats. 
Mais avant de récolter et rcême Ce piauter, il 
faudra défricher. On ne peut escompter que. 
la première année soit fructueuse. Mais les 
planteurs ne sont partis qn'en connaissance 
de cause. 

Le culture établie, sur un terrain qui coûte 
environ 125 fr, l'hectare, la rapport e3t de, 
l.'iOO à 1.Ô00 kilos à l'hc-tarc pouvant laisser-
•un bénétiec de 3.000 à 4.000 trsncs. Le coton
nier do la Nouvelle-Calédonie produit pen
dant cinq années consécutives un coton très 
blanc, d'un rendement trois ou quatre fois 
snpcri»trr à celui des autres colonie». 

L organisatied 4e b <elee*e . 

La Coqpéxétivê est niétliodiqarment «45:"-
nisée et dotée de tous le» serriees, hygiéniques, 
médicaux, etc.. 

Elle a à sa tête, ainsi que nous l)avons dit. 
M. Letotlt, agronome coloniai, spécialiste de 
l'exploitation de? eotonneraie- Elle a l'appui 
dés autorité» de l'île et eu particulier de 31." 
Lang. inaire le Nouméa, qui est venu eii 
France en vue de préparer cette expédition.; 

C'est très une sympathie émue que nous 
voyons partir pour l i e lointaine ces hardi.» 
ouvriers de la prospérité française, dont cer
tains emmènent avec eux femme, enfants, tout 
ce qui les, porte à agir si audaeiertscnieiit-

Au vaisseau... 

K La iortune, dit le proverbe, sourit aux 
audacieux. » Puisse-t-il. pour les colons du 
Nord, dire vrai! Puisse l'île de beauté devenir 
pour eux l'île fortunée 1 Au vaisseau qni 
emporte tous ces espor. s, noos souhaitons •• 

plus beau voyage. 

Les e]ections provinciales 
en Belgique 

LES PREMIÈRES CONSTATATIONS 

iû'utt correspondant particulier) 

Bruxelles, 9 novembre 1925 
Les résultats connus ce matin, sont en

core fragmentaires; mais tons les journaux 
se «iiseat contents des élections Ue dimanche 
La presse libérale, bien qne ses candidats 
n'améliorent nulle purt lenr situation au 
point d'augmenter sérieusement leur In
fluence en quelque conseil, dit juc le pays 
a réagi contre l'esprit des élections législa
tives. Il est de fait que les libéraux om 
gagné des voix à Bruxelles, Anvers, Alost, 
La Louvlëre, Nivelles, notamment. Mais ces 
voix appartiennent, plutôt à des électeur 
mécontents qui ont voté, le 5 avril dernier, 
pour les socialistes, par protestation contre 
ta vie chère et qui sont revenus eux libéraux 
le S novembre, parce que les socialistes ont 
failli A toutes leurs promesse». 

Les soclalietea, de leur côté, sont beuienx 
parce qu'ils avancent sérieusement dans la 
province de N'amur où, sux dernières nouvel
les, ils gagnent six sièges. Dans le Llm-
bourg, ils enregistrent aussi des gains a St-
Toond, i Haeeelt, a Looz. Dana le Luxem
bourg, Us améliorent leurs positions. En 
revanche, ils perdent la majorité absolue 
dans une des deux provinces rouges • Liège 
et s'ils la gardent dan^ le Hainaut, ils sont 
obligés Ue noter ur •'rieux de leurs 
forces-, notamment du..- .u oatsui de Cbur-
leroi. 

Du côté catholique on s'applaudit surtout 
d'avoir maintenu lca positions occupée,. 
Estant donné -le trouble causé dans beaucoup 
d'esprits par la conclusion du cartel cathoHco 
socialiste au (Gouvernement, ut aussi par 
l'impuissance de ce cartel d'améliorer, jus
qu'Ici, les lourdes difficultés de l'existence, 
les catholiques ne pouvaient espérer un re-
draaaamant décisif. Tournai, Ath. cependant 
est pour eux une brUleate victoire. aCaie Ue 
pendent la majorité absolue a Nemur. ne «e 
présentaient ia-bes. d'ailleurs, en ordre dis
persé. Le division régnait dans leurs range. 
Et, naturellement, les adversaires eu sait 

• profite. 

Ç/m ur U tjMstntat an» i» gert car**. 

lique belge s'est affaibli. Ue plus en plu», 
dans le passé. C'est par la désunion qu'i. 
se perdra. La défaite de Namur, après ):i 
ideialte Uu 5 avril dernier, en est une nou
velle preuve. Nous n'avons pas ù rechercher 
ici sur queUes épaules pèsent les responsa
bilités de cet état de choses. Nous notons 
les faits. Et ceux-ci donnent raison a 1. 
parole évangélique: «Tout royaume divisé 
périra ». 

Voila les premières impressions que l'on 
peut dégager, ce lundi, des élections provin
ciale:. Les résultats définitifs ne change
ront que légèrement ces grandes lignée de 
la situation. Quand ils seront définitivement 
connus, on pourra se faire une Mée un pea 
plus précise de la position toujours confuse 
des trois grands partis poUtiques belges. 

S. . . 

UNE TRAGIQUE EXPLOSIOÏN 
dans les Landes 

DEUX MORTS, UN BLESSÉ 
A Orx (Landes), les époux Ceueaade 

faisaient sécher de la poudre sur £a pesque 
de leur foyer. Une longue étinceUe ayant 
sauté, une formidablo explosion s'est pr •-
dnite.' 

Au milieu des débris, M. et Mme Cans 
sade ont été trouvée horriblement brûlés: 
Us ont succombé a leurs blessures, malgr' 
les soins immédiats qui lenr ont été pro
digués. 

Lue jeune fiLc de 20 ans, qui se trouvait. 
dans une pièce voisine, a été brûlée su. 
tout le corps, mais on eapire la sauver. 

e» 

En jouant avec un revolver 
un enfant blesse mortellement 

son petit camarade 
Niancy. 9 novembre. — Deux entente de 

ea>en*. André Gtllet et Gilbert Pilon a'amu-
ealent dana la salle a manger des perenU 
de l'nn d'eux. Fouillant dana les m tuilier! 
Us trouvèrent un revolver. Le petit OtUer' 
manoeuvra l'arme qui, par malheur, était' 
chargée. Ou coup Ue feu retentit et une balU 
troua le corne de Gilbert Pilon. La pauvre 
petite victime a été transportée à PhoasaM 
dans un état désespéré. 

Voir y page 2 , nos DÉPÊCHES 
de la DERNIÈRE UEVR& 
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